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LE DEPART DU
T. R. P. ROBERGE

Le T. R. Père Roberge, Assistant-Supérieur-Général de l’Institut 
des Clercs de Saint-Viateur, et ancien Supérieur du Séminaire de Jo­
liette vient de quitter notre ville pour New-York d’où il s’embarquera 
pour la Hollande, afin d’aller remplir ses nouvelles fonctions auprès 
du T. R. Père Lajoie.,

Le Séminaire est trop intimement lié à notre vie Joliettaine et la 
direction sage et éclairée que cette institution a reçue du R. P. Roberge 
a trop heureusement contribué à la formation intellectuelle et morale 
de l’élite de notre société, tant dans Joliette que dans tout notre dis­
trict pour que nous 11e ressentions pas vivement la perte que les désirs 
du T. R. P. Lajoie impose à notre localité.

Notre Séminaire a contribué dans une large mesure à faire appré­
cier dans toute la province et jusqu’aux Etats-Unis, le bon renom de 
notre ville.

L'Armistice n'est pas signé
De la Presse Associée

La rumeur lancée hier,jeudi, par une agence de télégraphie' est déclarée sans fon­
dements par les gouvernements des nations alliées, après communication avec Versailles.

Aucune nouvelle n'est encore parvenue de l'entrevue qui devait avoir lieu hier 
soir à 5 hres entre les délégués allemands et le Maréchal Foch.

L’EMPRUNT DE LA 
VICTOIRE

A JOLIETTE

Quartiers généraux du Comté de 
Joliette, 32 rue Manseau, Joliette.

Présidents conjoints: J. Alex. 
Guibault, maire de la cité de Joliet-

Nos lecteurs pourront lire daus le discours d’adieu que le R. P. Ro­
berge prononça au Séminaire, avec combien d’émotion il a évoqué la 
mémoire du vénéré Père Beaudry. Le sa hit Père Beaudry a été eu ’ WMan^ 
effet pendant près de trente ans l’Ame de notre Séminaire. C’est dire Joliette. 
pu’il a été le grand éducateur d’une bonne partie de la génération ac­
tuelle,et les anciens du Séminaire comptent aujourd’hui dans toutes les 
carrières : états ecclésiastique et religieux, professions libérales, com­
merce, industrie, agriculture, etc,. Cette influence que le Séminaire 
exerce nécessairement tant dans notre région qu’à l’étranger, Joliette 
eu bénéficie à de multiples points de vue. La direction donnée au Sé­
minaire intéresse donc de près toute notre population.

Nous croirions manquer à un strict devoir de justice en laissant igno­
rer au digne religieux qui a consacré à l’éducation des jeunes de Jo­
liette les années les plus fécondes de sa vie, combien out été appréciés 
le zèle infatigable et la charité si profondément chrétienne avec les­
quels il avait accepté la succession du “saint” Pcre Beaudry.

Ce regretté supérieur avait en effet rêvé de laisser entre de telles 
mains sa grande oeuvre qui rayonnait déjà par delà notre région et j Euclidé Dalphond, St-Côme. 
notre province. Les dix années durant lesquelles le R, P. Roberge a| Montant souscrit dans la divi- 
continué la direction à la fois si ferme et si paternelle du Père Beau- s‘on Joliette au 6 novembre 1918:

Organisateur: H. Beaumier, Jo­
liette, Secrétaire: S. A. Lavallée, 
Joliette; Solliciteurs: J .B. Fontai­
ne, Léon Fontaine, D. E. Copping, 
May Crabtree, Armand Lavallée, 
Joseph Lafrcnière, Edouard Poi- 
tras, Hercule Coutu, St-Thomas, 
Adélard Barrette, Ste-Elisabeth, H. 
Et vallée, St-Félix, J. O. Leveillé, 
St-Jcan de Matha, J. E. Roy, Stc- 
Emélie, Léonce Main ville, St-Cléo- 
phas, Hormiidas Gaudet et John 
Ncilan, St-Alphonse, A.bert Pi­
quette Ste-Béatrix, Arcade Brault, 
Ste-Mélanie, J. F. Gcyet, St-Am- 

I broiise, Wilifrid Maio, St-Paul,

dry lui ont acquis la reconnaissance profonde de tous ceux des nôtres 
qui ont gardé pour leur Séminaire un peu de l’amour même du foyer 
familial. Tous savent grc au R. P. Roberge d’avoir fait partager à leurs 
enfants la formation émiuement bien faisantes à laquelle eux-mêmes 
doivent une large part de leurs succès daus la vie. Les sympathies 
profondes dont le distingué supérieur savait entourer les anciens élè­
ves tout comme ceux d’aujourd’hui, rendront encore plus sensible la 
tristesse du départ.

Les circonstances malheureuses que nous traversons n’ont pas per­
mis à ce groupe nombreux d’anciens de saluer le T. R. P. Assistant- 
Général avant son départ. A des félicitations sincères, ils n’eussent 
pas manqué de joindre d’aussi sincères regrets.

Le R. P. Roberge voudra bien accepter ce modeste salut comme un 
bien faible écho des meilleurs voeux d’apostolat fécond que formule 
aujourd’hui pour lui la grande famille joliettaine.

’ L.-C. FARLY

A la Commission Scolaire

BILLET DE SEMAINE
IMPRESSIONS D’AUTOMNE

L’homme n’estime guère les biens 
dont il jouit; leur perte seule les lui 
fait justement apprécier. Cette vé­
rité, à plusieurs reprises constatée, 
se vérifie à la lettre depuis le dé­
part de l’été et l’avènement de l’au­
tomne...

L’automne est une saison funè­
bre : tout daus la nature semble a­
goniser. Les oiseaux ont cessé 
leurs chants, les tiges n’ont plus de 
fleurs. Les feuilles mêmes, 1111e à 
une, ont quitté leurs branches et, 
du sol où elles gisaient inertes et 
recroquevillées, les rafales les ont 
emportées ici et là dans les creux, 
dans les ornières, au fond des bois.

Hélas ! comme on regrette la sai­
son des jours lumineux, des crépus­
cules tièdes et des nuits d’aurore !
Hier, cëtait la nature dans son é- nasse saura

PROMOTION DE
M. 0. VANASSE

.M. Onier \’anasse, comptable à la 
Banque d’Hochelaga vient d’être 
promu à la position de gérant de la 
succursale de la même banque à 
Ste-Claire, Comté de Dorchester. 
M. Yanasse a quitté Joliette au­
jourd'hui même pour sa nouvelle 
résidence. Le nouveau gérant a é­
té à l’emploi de la succursale de Jo­
liette depuis treize ans. En con­
tact constant avec lia classe com­
merciale et industrielle de cette 
ville, il a fait apprécier son rare es­
prit de travail et ses qualités d’or­
dre et de parfaite gentî.lomnierie. 
X’eussent été les circonstances ac­
tuelles, ses amis eussent été heu­
reux de se réunir afin' de le saluer 
avant son départ et de lui présenter 
.cnrs meilleurs voeux de succès.

Dans le nouveau champ d’action 
qui s’ouvre à son activité, M. Va-

sù rement conquérir
dat et son épanouissement le plus 1 estime et les sympathies profon- 
(Complet; aujourd'hui, rien, plus, des que gardent à son endroit scs 
rien des charmes de l'été, aucun, nombreux amis de Joliette.

mission contre M. 11. Bazinet, en­
trepreneur.
SEANCE Du 4 NOVEMBRE

Deux résolutions de condoléances 
sont adoptées à l’occasion de la 
mort île Mgr F. X. Piette curé de 
la cathédrale, et de M. F.. A. Malo, 
ancien commissaire.

M. l’architcctc Vautrin est invi­
té à examiner la nature du terrain 
de S’évêché pouvant servir à l’école 
St-Pierre, et de faire rapport.

M. le Président I’iettc fait rap­
port qu’il a signé le contrat pour la 
construction de l’école, avec M.
Fournier, dans 'la journée même.
M. Fournier demande que la com­
mission obtienne du Ministre des 
finances l’acier nécessaire à la 
construction. Une demande faite de 
la part d’une commission a plus de 
chance de succès que cd.le exposée 
par un particulier.

Il est proposé par M. le commis­
saire Alarie et adopté unanime­
ment que le secrétaire-trésorier soit 
autorisé à afficher, pour le faire 
connaître -du public, un avis dans 
lequel on nous annonce que à la 
session du 13 courant la commis­
sion prendra en considération une
résolution ayant peur but de de- # ...
mander -l’autorisation du Licutc- privant le montant qui lui a
nant-Gouverivcur on Conseil sur la fixé.
recommandation du Surintendant --------- (0*0)---------
de Y Instruction Publique, de ce pro­
curer la somme de $85.000.00 par 
une émission de debentures rem-. 
boursables dans 5 ans et payant un j
intérêt annuel de fi p. c. l'autorisant j c Reorder a condamné

(1ère SEANCE)
La commission est en présence de 

■plusieurs soumissions pour i’écolc 
de la paroisse St-Pierre. Aucune 
d’entre elle n’a été acceptée, parce 
que les prix étaient trop élevés. ^

La commission demandera plus 
tard d’autres soumissions pour cet­
te même école et d’ici là les plans 
seront modifiés.

* * ★ .

La soumission de MM. Fournier 
et Frères a été choisie par les com­
missaires. Le président et le secré­
taire de la commission sont autori­
sés à signer le contrat qui sera si­
gné prochainement : ce dernier ne 
pourra cependant prendre effet que 
si la commission obtient de Québec 
la permission d’emprunter. .

■K ★ ★
M. J. A. Piette «fait rapport de 

son entrevue avec l’honorable se­
crétaire provincial.

Il devra être produit un mémoire 
contenant tous les motifs qù’a la 
Commission pour obtenir une sub­
vention du gouvernemen. Ce mé­
moire devra aussi exposer quel est 
le nombre d’enfants qui vont aux c- 

‘coles sous la juridiction de la Com­
mission.

MM. les Commissaires autorisent 
M. Piette à préparer un tel mé­
moire.

★ * *

La question de l’école Lajoie ré­
apparaît encore.

D’abord le secrétaire-trésorier *st 
autorisé à payer le compte de la 
maison Latourcllc de Montréal, 
pour réparations au système de 
chauffage, fourniture des maté­
riaux nécessaires etc. Ce compte se 
chiffre à $592.00.

M. Jean-J. Denis C. R. est appc-
lié à renseigner lia commission, an n est temps de cesser d'annonce- 
point de vue légal, en ce qui conccr- j quand vous décidez qu'il est temps 
ne la revendication de cette corn- que vous cessiez de vendre.

$74.700.00. Liste des souscrip­
teurs: M. Edouard Fiske, $20.000 
Corporation de ta cité de Joliette: 
$15.000; Acme Glove Works: 
$5.000; J .Elkin, and Co. $5,000;
J os. Dufresne: $5,000; Alex. Mc­
Arthur $5,000; Howard Smith Pa­
per Mills, $2,500; J. B. A. Richard 
$2,000; Arthur Martin, $2.000; 
Hon. Juge J .M. Tellier $1,000; 
Zenon Fontainie $1,000; Thomas 
Albert Coppinig $Soo. ; Montants 
de $500. : Alphonse Bel.erose, H. 
Beaumier, Charles-Edouard Cop­
ping, Camille Duchanne, A. D. 
Porcheron, Edouard Busso, Arsène 
Roy, Adélard Duchanne, Roméo 
Turgeon, Napoléon Ri vest, F. N. 
Woolsworth, $450, Mary Sharpe 
Copping. $400; Adélard Lefebvre, 
Alphonse Laivigne $360; Camille 
Barrette, Joseph Routhier $200; 
Montants de $100: J. M. Monder, 
Joseph Masse, J. E. Poirier. C. E. 
Kiffcrly, Vahnore Carrière, Nillie 
C. Copping, C. P. Mainville, J. E. 
Librairche, D. E. Copping, Roland 
Perreault. A. ITollester. R. P. For­
tin. Ed.-Chs Coutu, John Thorn., 
Marcelle Trudeau, Jeanne Lavi- 
gr.c, J. Àybram; Montants de $50.: 
J. E. Boucher, Oscar Landry, An­
toni Viens, S. A. Lavallée, J. E. 
Casavant, Armand Lavallée, Claris 
Lefebvre, Isabelle Lefebvre, Alice 
Lefebvre, Cécile Lefebvre, Gaston 
Bolduc. M. Horace Desrosiers, Ro­
sario Coderre, Lazare Steinberg, 
Japhet Dalbec, G. C. M. Coutu, S. 
Astphan, M. Stravakilcs, J. O. 
Liard, Albertine Leblanc, Berthe 
Poiitras, Antoinette Poitras, Ida 
Provost, Laura Provost, Madame 
B. A. Bonneville.

U11 drapeau d’honneur sera pré­
senté par le Gouverneur Général du 
Canada à toute municipalité qui au­
ra souscrit un montant en rapport 
avec son évaluation* municipale. La
Cité de Joliiettc est en conséquence 
appelée à souscriric $250.000. .

Les présidents et organisateurs 
comptent sur le concours de tous 
les citoyens de cette cité pour at­
teindre ce montant d’ici au 16 no­
vembre 1918, date de la fin de la 
campagne de souscriptions à l'Em­
prunt. Chaque paroisse du Comté 
a droit au même privilège en sous-

été

vestige de scs 'floraisons et de ses 
splendeurs. Eteints les couchants 
clairs où le soleil disparaissait roya­
lement dans mie apothéose de lu­
mière! Envolés les beaux scirs, les 
soirs doux et calmes où la brise, en 
passant, emplissait l’espace du par­
fum des bois et des champs! E­
croulés les hautes panaches de ver­
dure que les arbres état aient fière­
ment dans l’air! Fa.iéc, enfin, l’élé­
gante toilette de la nature qui lui 
composaient les gazons, les fleurs,

L.-C. F.
■(

Feu M. Alfred Malo
L’iirfiuenza vient de faire une •

nouvelle victime, dans la personne 
de M. Alfred Malo ferblantier de 
cette ville, décédé le 1 novembre 
dernier à l’âge de 39 ans. laissant 
pour le Retirer son épouse ci ô en­
fants.

t Les funérailles ont eu lieu di-
la mousse et 1 ensemble des paysa- manche le 3 à 9 heures à la cathté-
ges de chez nous ! j drale. Les Chevaliers de Colomb

Quel contraste entre les gloires précédaient Je corbillard, les pa- 
dc l’été et les ruines do l’automne rents et les amis le suivaient. Le 
et comme il’on regrette amèrement deuil était conduit par MM. Wil­
de n’avoir pas savouré toute l ivres- frid et Arthur Malo ses frères, E- 
se des heures qui ne sont plus, et douard son fils, ses beaux-frères L. 
combien mornes nous apparaissent j B rousseau, R. Lavallée et J. Ri­
le ciel gris et vitreux, l’atmosphère. card.
sombre et embuée! | A sa famille, nous offrons 110s

sincères sympathies.

M. le Chan. A. Roch 
Curé de la Cathédrale

Par décision de S. G. Mgr G. Forbes, évêque de ce diocèse, M, le 
chanoine A. Roch, professeur de philosophie au Séminaire a été nom­
mé ce matin, curé de la cathédrale, en remplacement du regretté Mgr 
F.-X. Piette.

Dans le deuil qui a si cruellement éprouvé la paroisse de la cathé­
drale, la nomination de M. le chanoine Roch sera accueillie avec une 
vive satisfaction.

La science profonde du nouvel élu, ses rares qualités de coeur et 
d’esprit, ses connaissances administratives, son sens profond de la vie 
surnaturelle et des oeuvres qui y conduisent le désignaient particu. 
lièrement à la succession de Mgr Piette.

Nous croyons être l’echo modeste mais fidèle de la population de
cette ville et de la paroisse St-dis Borromée en souhaitant à M. le cha­
noine Roch la plus cordiale bienvenue.

L.-C. FARLY

AU CONSEIL DE VILLE
De l’envoyé spécial de l'Action Po- sonne ne devra sortir de ces mai-

v ! sons ou y entrer sans raisons gra-
SEANCE DU 30 OCTOBRE 1918 vos.

Sont présents: Son honneur le i A LA MANUFACTURE Mc- 
maire Guibault, MM. les échevins j ARTHUR
Laporte, Marion, Tremblay, Cop-* Les employés de la manufacture 
ping, B rousseau et Woden. McArthur demandent des lumières

Au début de la séance Son bon- dans les parages de cette manufac- 
neur le maire fait ct [iidqucs mots 
l’éloge du regretté Mgr Piette. Sur

titre. La demande est ac ordee.
DIVERSES DEMANDES 

Une autre requête demande une 
lampe entre les rues Richard et 
Champlain sur la rue St-Joscph. 
M. Leduc après visite sur les lieux

(©•O)A ces sentiments se mêlent pour­
tant des pensées d’un ordre diffé­
rent et l’esprit en vient à conclure T M Incpnli Rpnnnrlque la destinée de Sa nature res- FeU 1W* JOsepn iVenaUQ
semble étrangement à celle de -----------
l'homme. Car de même qu’il faut à Tous apprendront avec regret la

proposition de i’échevin Wodon ap­
puyé par Céchcvin Copping, le con- j 
scil passe une résolution de condo­
léance connue témoignage de son 
regret. (

M. l’avocat Ladouceur annonce! KIl‘_X^pport • 
au conseil, que le juge ayant accor- 1 * : tuai demande que le ca-
dé l’émission du bn-f dans la cause nal..dc ‘a ruc Bouga.nv.Uc soit ;us- 
dc Désomicaux et frère, il est pré- j ‘t11 a sa malSÜ"' 9CS .travaux „ne 
férable de sen rapporter à >a justi- ; l)0U,'rüm elrc cxecutes avant 1 0,1 
ce plutôt que de répéter la plaidoi- l)n)?îan,1* , _. . ,
rie dont le juge a pris connaissait- Une demande d augmentation de 
,;e déjà. M. Péchcvin Importe ap- claire pour quelques pompws res- 
puyé par l’échevin Tremblay pro- te sur la table.
pose que MM. Ladouceru et Tcl- 
ilier soient chargés d’aviser ’e con­
seil sur co qu’il y aura à faire si le 
jugement dans cette cause est ren­
du contre la cité.

En amendement, M. Féchcvin 
Marion propose. secondé par M. 
l’échevin Wodon qu’il ne soit rien 
fait dans ce qui concerne cette ques­
tion avant que le jugement soit ren­
du.

Ont voté pour l’amendement : 
AIM. Marion et Wodon; contre: 
MM. Laporte, B rousseau, Trem­
blay et Copping.

Les travaux de canalisation sur 
la propriété de M. André Per­
reault sont remis à l’an prochain, 
l'inspecteur de la ville n’ayant pas

M. Leduc est chargé de réparer 
le canal à la résidence de M. W. Pi- 
(dié, aux frais du propriétaire.

FIXATION DES PRIX 
Sous le nom de “Comité du prix 

raisonnable” un comité verra à fi­
xer les prix d’un certain nombre de 
produits actuellement sur le mar­
ché.

M. Leduc est chargé de deman­
der des soumissions pour des cas­
ques en fourrure pour nos hommes 
de police.

ttumtmc 'mourir pour naître à une mort soudaine de M. J os. Renaud, j suffisamment d'hommes à sa dispo- 
vie nouvelle, do même la nature cultivates ue St-raiii. _ C1 ,rf™
doit mourir pour ressusciter à une! M. Renaud était favorablement 
vie plus ravissante et plus magni fi-1 connu dans tout le district. Bien

qu’il ne fut âgé que de 51 ans, il a 
déjà rempli plusieurs fonctions im­
portantes. Il a été conseiller de sa 
paroisse, entrepreneur du gouver­
nement, maire de St-Paul, ct ac­
tuellement encore il était Président 
de la Société d*Agriculture, Divi­
sion “A”.

M. J. Renaud Laisse son épouse 
ainsi que 1 r enfants dont 4 sont ma- 

saison de tristesse et de deuil, de I riés et 7 résident encore à la maison
paternelle.

Le sendee funèbre a été chanté 
à St-Paul le 4 du courant par M. 
l’abbé M. Vignault, curé, assisté de 
diacre et de sous-diacre. Le choeur 
de -chant paroissial auqudl s’é­
taient joint plusieurs chantres de 
Joliette a rendu Lt messe des morts 
•harmonisée. M. Ant. Beaudoin N. 
P. de Joliette touchait l’orgue.

Aux. témoignages nombreux de 
sympathie qui ont déjà etc présen­
tés à la famille, nous joignons res­
pectueusement 'les nôtres.

--------- (o*rO----------

que. A chaque printemps, en effet, 
11e voit-on pas un peu de ciel dans 
la nature? Mais ces pensées joyeu­
ses sont importunes en ces jours■ 
remplis d’angoisses où la maladie 
et la guerre frappent à coups re­
doublés.

Et niailgré l’espoir qu’il offre, 
l’automne — particulièrement l’au­
tomne de 1918—est et restera une

souffrance et de mort!
JEAN des MONTS

Novembre 1918
--------------(0*0)--------------

Accident mortel

La morale publique

a 30
également d’imposer les taxes né- . ^ ison sai>s
cessâmes pour payer le* interets ct \ * .
créer un fonds d’amortissement. (^c lUÎ sou*at (1U1» sol,s ^ in^ uertcc 

Le taux de taxation sera proba- la boisson, avait enfreint les lois de
blcment de ] p. c. la morale ct avait résisté à l’agent 

qui avait opéré son arrestation. 
C’est une leçon qui, nous l’espcrons, 
produira d’heureux effets dans no­
tre ville.

Mercredi dernier le 30 octobre, 
vers 3.30 heures de l’après-midi, M. 
Albert Beaulieu, chef des pompiers 
tomba du toit de l’Hotel de ville et 
expira quelques minutes plus tard, 
après avoir été administré.

.La grippe espagnole dont il souf­
frait depuis quelques jours avait 
occasionné le dd irc ; ct c’est ce qui 
fut cause de sa chute fatale.

Joliette perd en M. Beaulieu un 
chef de brigade habile et courageux 
qui plusieurs fois préserva notre 
ville de conflagration par le travail 
intelligent qu’il savait organiser.

Scs funérailles ont eu lieu jeudi 
après-midi, alors qu’un libéra a été 
chanté à lia cathédrale. Mardi à S1/* 
heures un service a été célébré pour 
le repos de l’âme du défunt.

M. Beaulieu laisse son épouse et 
10 enfants. Son fils aine, Albert, 
conscrit en mai dernier, est actuel­
lement en Angleterre.

A cette famile si cruellement é- 
prouvéc nous offrons nos vives 
sympathies.

sitiom.
SOUSCRIPTION A L’EM­
PRUNT DE LA VICTOIRE 
Après lecture d’une lettre des 

promoteurs de l’Emprunt de la vic­
toire, le Conseil décide de souscri­
re $15,000.00 du fonds d’amortis­
sement, si le Département des Af­
faires municipales à Québec le per­
met.
MANUFACTURE LAPALME 

M. J. E. La palme devant agran­
dir sa nouvelle manufacture de rat- 
bac, demande la permission de 
construire jusqu a la limite de la 
ruc, quoique le conseil réserve gé­
néralement 15 pieds entre les cons­
tructions et cette ligne. Le comité 
des chemins ira sur les lieux et ac­
cordera la demande s’il y a possi­
bilité.

DEMANDE DE BONUS 
Une demande de bonus est ensui­

te amenée devant le conseil. Ce bo­
nus serait de $30.000.00 rembour­
sable, capital et intérêts, et servi­
rait à une manufacture de chaus­
sures qui devrait employer d’ici un 
an ou deux de 100 à 150 mains. La 
capacité de rendement de cette ma­
nufacture serait bientôt d’environ 
500 paires de chaussures de travail 
par jour. La demande reste devant 
ë (Conseil.
LA MAISON BOURNIVAL ET

CIE
La fabrique de machineries Bonr- 
nival et Cie, demande do quels a­
vantages elle pourrait profiter en 
venant établir une manufacture à 
Joliette, cette manufacture de/mr 
employer 25 hommes au débit 
pour ensuite porter son effectif à 
qo. Le conseil invite se* mcssiei»»** 

( à venir le rencontrer afin de mieux 
Nous sommes forcés de remettre ' s’entendre sur cette question, 

au prochain numéro, la liste des PLACARDAOE DES MAISONS

CHEZ LE RECORDER
Un jeune garçon qui était arrêté 

•pour la première fois, a été traduit 
en cour de Recorder pour répondre 
à une accusation d'ivresse. Après 
lui avoir fait de sévères recomman­
dations‘le Recorder a voulu se mon­
trer clément et ne l’a condamné 
qu’à $10.00 ct les frais ou 15 jours 
de prison.

----------- (0^0)------------
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NOTAIRE
Aigc n t â jié ei 

Bureau : 31, Place levait lie,
3‘2-jno •VOLIKTTI

TKL BELL: Bureau 40 
Résidence 290

ür G. 1V1. Biondin
UII l UC KG 1 EN -D KN TIS1K

Bureau ouvert tous les sons, 7 â S h

21, PLACE LAVALTRIE,
►J O lier te

Au prochain numéro

Tél. Jîell, l.as-alle 12G1

Or H, JULIEN
DENTISTE

1299, rue Ste-Catherine Ert,
Entre Fulluni et Dufresne,

à trois minutes do la Guro du 
Grand Nord,

"h/LO3STTRBATj 5-52

Tél. Bureau 110 R évidence 27

prix offerts à l’exposition agricole 
de St-Jcan de Matha, un courrier 
de St-Ignacc du Lac, de St-Liin, 
etc. • IV^fî

Il est décidé qu’à l’avenir, les 
maisons où il y a de la grippe seront 
affichées aussi longtemps qu’elles 
n’auront pas été désinfectées. Per-

D"LLBFNNY
Chirûrçien-PentiSte

au-dessus de la Pharmacie Gaudet, dans 
lo Bloc A. A. Bouchor.-

Rue Notre-Dame, JOLIETTR
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S
Courrier de Pauline

S p«

AVIS—Nos lectrices sont arnica- 
lemCnt priées de prendre note que 
nous nous ferons un plaisir de ré­
pondre aux questions qu'elles vou­
dront bien nous poser concernant 
les toilettes. Vétiquette et autres su- 
iet.\ Les correspondances devront c- 
•r<- adressées

Le Courrier de Pauline, 
L’Action Populaire, 

JOLIETTE, P. Q.

D.—Endeuï de mon père depuis 
;ept mois pourrais-je porter une ro­
be de velours noir pour cet hiver?

votre journal il y a quelques se­
maines? 4. Pour une jeune fille de 
17 ans quelle est la coiffure la plus 
convenable? Une de vos abonnées.

P.—A M. Jos. Deiisle, gérant lo­
cal du Bell Téléphone. 2. Le diplô­
me n est pas nécessaire et le gérant 
jugera lui-même de vos aptitudes. 
3. Floris Von Husbrouch, C. I. P. 
S. L. A. A. Armée Belge. 4. Les 
voilettes sont encore bien portées. 
Le choix de la coiffure dépend 
beaucoup du genre de votre toilette.

-------------------- 10®0)----------------—
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2. Peut-on jouer aux cartes ? 3. : C*u«OGO«O#0*cao#O#c«O0O«0(i 
Combien de temps dois-t-on laisser 1 u a n
■ =. 1 w® m 116 « «mans.

pouovez jouer aux cartese dans Tin- *r^0#o*o#o#0#000#0#o*o#o*5 
limité. 3. Le piano doit rester fer- RHUMES
né pendant un an. T .. . ,* + * Le meilleur moyen u empêcher

D.—Voulez-vous me donner la ’ un-eafant dc ^reildrc froid est d a‘
voir une temperature égale dansignification des noms Rolande, . . * ° . -—

Marie-Angje, Hermine, Jeanne, E- \°UtC VOtre maison- et de veür l en* 
va. Blanche, Alice? Je ne vous ou- ‘ «“ conseqnence.
■•lierai pas. f D^xs lQS n^sous munies d un

* ; système de chauffage on doit faire

s’attacher au passé, de conserver ce 
qui 11e doit pas mourir, de compren­
dre l’âme de la patrie et de s'expri­
mer ensuite dans notre parler à nous, 
qui il* est ni le Toronto, ni le I arisiau 
French, mais le français tout court 
ou, si Ton préfère le bon français.

Bien représenter sa race, la faire 
aimer, la décrire avec soin et amour, 
est un puissant moyen de l’aider, à 
vivre et de la grandir. On 11e com­
mence jamais par peindre de magni­
fiques tableaux, par sculpter de re­
marquables statues, et c’ est ainsi, 
que du “premier coup d’aile'* on 11'a 
pas atteint (peut-être) le sommet. 
.Mais les délicates et savoureuses 
petites esquisses qui y sont faites 
contiennent des scènes de moeurs, 
des gestes, des attitudes qui n’en 
sont pas moins admirables, parce 
qu’ils nous font mieux sentir ce 
qu'il y a de bon chez nous inutile de 
rappeler la courageuse action de 
Mlle Thérèse Archambault, ni les

ACROSTICHE
F leur éclose d’hier, à l’exquise fraîcheur,.
L. is au parfum subtil, éclatant de blancheur,
O h ! 11e regrette pas nos bonheurs éphémères!.. 
R ares sont nos plaisirs, et des larmes amères 
E mbrument trop souvent nos plus riants espoirs ! 
N ous nous réunirons, dans le calme des soirs..- 
C hère et douce soeurette, au regard si limpide, 
E nvole-toi là-haut, fuis ce monde perfide !..

L, NÉPLU

ifn

teurs, voire même de syutaxistes. 
Je choisis au hasard: Une veillée, 

souvenirs de semailles et de messe{ d’hiver, Messe dc minuit a la cam-
1 . • _ •. . / • » . ............................................................ .. «

★ * *
R.—Rolande, gloire de son pays, 

Eva, mère des vivants, Jeanne, gra­
cieuse. Je ne sais la signification 
des autres noms.

. . * * *
D.—Veuillez me nommer les S 

merveilles du monde? Un abonne.
R.—Voici les 8 merveilles du 

monde; Les pyramides d’Egypte 2 
' ‘s ;ardins suspendus et les murs de 
"r* by one; 3 le phare d'Alexandrie: 
• le colosse de Rhodes; 5 le Jupiter 

îvmpien de Phidias; 6 le temple 
h* Diane à Ephcse ; 7 le tombeau de 
' îausoîe; S le pont de Québec.

♦ * *
H.— Pauline serait-eüe assez bon­

ne de me dire où je pourrais me 
procurer l’accompagnement de la 

a •‘son “Tout Doucement”.
Ic vous remercie d’avance .

R.—Vcus trouverez cet aocom- 
•lagncment chez Yon J. G. 936 St­

ems, Montréal.
* ★ *

I porter à l’enfant des flanelles pres­
que aussi légères que durant les 
chaleurs de l’été. Le danger de 
prendre froid est plus grand dans 
ces maisons. Il est beaucoup mieux 
pour la santé de n'avoir jamais pms 
de 70 degrés, et de porter des vête­
ments plus chauds. Dans les mai­
sons de la campagne ou il se pro­
duit beaucoup de courants d’air et 
où les pièces sont plus froides, on 
doit toujours faire porter à l'en­
fant de la flanehe sur la peau. Si le 
bébé devient enroué, on doit lui net­
toyer le nez avec de la vaseline, 
et en appliquer à l’extérieur du nez. 
il est possible de moucher le bébé 
en appliquant un mouchoir très pro­
pre sur la bouche, toute grande ou­
verte du bébé, en soufflant sur ce 
mouchoir de manière à pénétrer 
dans la bouche, on fera échapper le 
mudus par les narines.

Comme la mère approche ses lè­
vres tout près de celles du bébé, i. 

! est important qu’elle 11e souffre ni
D.—Que dois-je faire, recevant du rnal de gorge, ni de tubercuicse, 

un cadeau d’un ami à l’occasion de ni nJ6me d mi rhume, 
mon anniversaire si la fête de cet a- donnez jamais de niédica-
•îii tombe le lendemain? - ments pour guérir un jeune bébé

j. Queues fleurs peut-on offrir à d un rhume. Gardez-le dans une 
ne amie pour sa fête, où se les pro- chambre très chaude, et toutes les

^ rrou heures mptH'7 rlnns les r.îiri-• ure-t-on et peut-on rendre visite
quand même à cette amie après l’en- ncs> vous servant d’un compte- 
ioi de ce cadeau? Jocelyne. | gouttes, quelqeus gouttes d’une so-

K.—Vous pouvez écrire à cet ami taticm saline (Une demi-cuillerée à 
un mot de remerciements et profi- thé de sel, ou une tablette alkaline, 
ter de l’occasion pour uii souhaiter dissoute dans un verre d'eau) ce,
une bonne xete à votre tour.

2. i\ importe quelles fleurs; ro­
ses, oeillets, tmipes, jacinthes, vio­
lettes etc., vous les achetez chez les 
iicuristes et vous pouvez rendre vi­
site u* meme jour.

D.—.Pauline veut-elle me donner 
la signa ica tion des noms Laure et 
Annette? Je l'aime. *

K. —Laure couronnée de lauriers 
Annette gracieuse.

n *
L. —Les écoles étant fermées 

pour cause de maladie contagieuse, 
iea insu tutrices sont-elles payées 
quand même? Amoureuse d'un

) un.
-L—Que signifie “Private” sur u- 

*ic acinose placée devant un nom de 
>okiatr Ltoile amoureuse.

3—Quelle est la signification des 
lom*: Roméo, Ronaldo, Edclbert, 

Alphonse, Perline? Coeur délaissé 
• i en peine.

it—t Qui.
2.—Je ne sais ce que veut dire ce 

.erme.
3-—Roméo, force et vigueur, Ro-

en tenant le bébé assis. 
------------------------------------ioœo)

U Les premiers 
coups d’Ailes 99

• {Le Droit')

Parles élè/es du Séminaire dc 
Jolie tte, 1918.

Il y a quelques années, disons 
une quinzaine, nos compatriotes ca­
nadiens français faisaient à la St- 
Jean- Baptiste dc longs et quelque­
fois d’éloquents discours sur le pa­
triotisme. Seulement ils se bor­
naient à formuler des espérances 
dont l’accomplissement demenmit 
assez problématique. On sait où 
nous a conduits cette politique de 

speechomanie” sans action con-
w , - o___ , nexe, et aujourd’hui la lumière est

naldo, qui conduit habilement. Je ne entrée dans les coeurs et l’heure de 
ce que veulent dire les autres ~ * **'......

.10ms.
D.—1 Une jeune fille recevant un 

jeune homme pour la première fois 
doit-elle 0 le-méme placer ses vête­
ments ou lui indiquer où les dépo­
ser? 2. Que pensez-vouos d’une 
jeune fille écrivant à un jeune hom­
me mais au nom d’une de ses amies 

•carti<5 que celle-ci le sache pour que 
celui-ci la reconnaisse un tel jour à 
te endroit où elle devra se trouver? 
3- Que lest le parfum que vous pré­
férez pour une jeune fille? 4. Une 
jeune fille sortant pour la première 
"o:< a ec un jeune homme quel sont 
les endroits où ils doivent aller et 
pendant combien de temps doit du­
rer a sortie? 5. Ecrivant à un jeu­
ne homme quel est le papier qui con­
vient de se servir étant jeune fille? 
Je Vaimerais beaucoup si.................

R.— 1. Elle lui indique l’endtoit 
eu déposer ses vêtements .2. La 
chose serait sûrement inconvenante 
et cette jeune fille serait mal jugée. 
* C’est matière de goût, l’oeillet est 
très en vogue. 4. Les sorties avec 

• r'f’h* devraient se faire qu’a- 
rcs quelque temps de fréquenta­

tion = Le papier avec initiales est 
très joli.

D.—Pauline pourrait-elle me di­
re a qui et cù il faut s’adresser pour 
avoir un emploi au téléphone Bell ? 
2. Une jeune fiT.e possédant une as­
sez bonne instruction, et ayant un 
peu dc connaissances d’anglais mais 
n'ayant pas de diplôme, pensez-vous 
qu’elle pourrait entrer au service du

l’action est venue.
Connue toujours, le Collège de Jo- 

liette n’est pas resté en arrière 
quand il s'est agi de travailler à la 
grande cause commune, celle de la 
patrie, et les dévoués clercs de rit- 
Viateur, qui y enseignent, ont prou­
vé que leurs élèves étaient tous pa­
triotes actifs et quelques-uns futurs 
littérateurs, par la publication d’un 
joli volume, écrit presque tout en­
tier par des élèves actuels et qui est 
à la fois une heureuse initiative et 
une louable action.

Dédiée aux petits Canadiens fran­
çais, ce volume est un honneur pour 
la langue et un hommage à la race. 
>ans doute on ne peut exiger la per­
fection de simples écoliers, mais on 
ne saurait croire tout ce qu’un jeune 
homme, même un enfant, jxrut faire, 
lorsque quelque chose de grand ra­
nime et l’inspire. Et c’est bien ce 
sentiment qui passe et que l’on re­
marque à travers toutes ces pages.
I .a patrie y renaît avec ses vieilles 
coutumes, ses bons usages d’autre­
fois; notre p.uple est là, bien vi­
vant, dans toute i‘ardeur de sa foi 
et la grandeur de son lôle, *

Au point de vue style, l’ouvrage 
est bien rédigé et s’harmonise agré­
ablement avec l’idée qui l'inspire.
< ’est la phrase du terroir riche en 
mots pittoresques et imagée connue 
un reflet dc lac ; c’est la belle lan­
gue française la même pour laquelle 
011 se bat ici, la même qui nous a 
bercés enfants, et qui bercera 110s 
enfants, nous l’espérons.

La langue lie saurait que progres­
ser par des initiatives de ce genre.

téléphone? 3. Pouvez-vous me don- 1 C’est d’ailleurs le programme tracé 
ncr l’adresse du soldat belge ayant < par M. l'abbé C. Roy et M. l'abbé 
écrit une lettre qui paraissait sur.Groulx, qui recommandent tous de

de minuit pour évoquer immédiate­
ment devant nos a mes la réconfor­
tante mentalité, l’héroïque grandeur 
souvent de notre race.

Nous sommes donc heureux d’a­
voir pu jouir de cet agréable volume 
et nous sommes fiers aussi que les 
nôtres sentent dès leur jeune age 
leur responsabilité vis-à-vis de leur 
passé; dfe leur langue et de leur 
patrie.

( L ’ A et ion Catholique)

Les Premiers coups d’ailes.
C’est le titre juvénile et gracieux 

d’un beau et bon recueil de compo­
sitions d’écoliers du Séminaire de 
Joliette. Il y a vingt-six morceaux, 
en tête desquels ont etc mis un di­
vertissement, et une Préface de M. 
l’abbé Philippe Perrier. Les jeunes 
auteurs dont quelques-uns annon­
cent dc beaux talents de plume, 
sont tour à tour, eu suivant l’ordre 
du livre, MM. Paul-Emile Lavallée, 
Viateur Early, Paul-Emile Monar­
que, Rosaire Racette, Louis-Charles 
Simard, Albert Trottier, Victor de 
l’Eglise, Gaston Caisse, Charlema­
gne Venue, Paul Gaudet, Athanase 
Ménard, Armand Hébert, Léo-Paul 
l’csrosiers, Orner Valois, Joseph La- 
fort mie, Irénée Lavallée, Edouard 
Jette, Reginald Savoie.

Ce sont des jeunes, et c’est pour­
quoi il se rencontre des impréci­
sions, des mots un peu gauches, des 
pages plus ternes, des solutions de 
continuer dans ce livre de 25U pages. 
Mais n’en déplaise à la modestie du 
bon Frère qui a dû tracer les lignes 
de Y Avertissement, voici un volume 
de bonne tenue littéraire et dans le­
quel scintillent plusieurs pages ab­
solument digues d’ouvrages moins 
jeunes et qui, partant, auraient le 
droit d’afficher de plus grandes pré­
tentions.

Une chose nous frappe, à la lec­
ture successive de ces compositions: 
les jeunes plumes qui les ont écri­
tes 11e sont pas toutes exercées au 
même point, mais elles furent ici 
guidées, par une âme et par des yeux 
observateurs. Il va du coup d’oeil 
et de la persjjective dans cette série 
de tableaux, et c’est pourquoi on y 
découvre des travaux qui font 
plaisir. Sur ce point, il faut citer 
Le rouet, que nous primerions. Le 
chemin du roi, La Fête-Dieu. Nos 
cloches, morceaux qui retiennent 
l’attention, avec d’autres, car on 11e 
peut tout nommer.

Et puis, voici un recueil d’essais 
canadiens, avec des mots de chez 
nous et des parfums du terroir. C’est 
le grand mérite collectif du livre. 
A certains égards il est surprenant 
de trouver, au fond d’aussi jeunes 
prunelles, vision aussi approchante 
des scènes vécues et des traditions 
de la campagne canadienne-françai-1 
se. Et cela dénote un progrès coosi-. 
dérablc dans la voie recommandée j 
avec tant d’à-propos par l’auteur, 

i rkr> Propos Canadiens et ouverte avec j 
! tant d’art par le peintre si fidèle de 
j Chez nous et de Chez nos gens. Nous 
I citerons encore, comme exemples. 
Le dernier conte. Une école de cam­
pagne. Une veillée d'hiver. Une 
épiuchetle. Et si l'on veut savoir 
combien ces jeunes aiment leur lan­
gue et leur race, on 11’a qu’à lire. 
Pour la langue et Petite mais g ran- j 
de, où se trouve contée l’histoire de ' 
Soeur Marie-Georges et de Thérèse! 
Archambault avec La guignolêe 
des livres et La voix de la maison de 
Louis Hebert. Ajoutons que cha­
que chapitre encadre une gravure 
appropriée au sujet.

Les premiers coups d'ailes sont à 
répandre . C’est un bon livre qui 
se donne très bien, par exemple, en 
prix aux écoles. Avis aux commis­
sions scolaires patriotes.

LE DEVOIR

Les Premiers coups d’ailes.
Comme ils sont jtfiis ces premiers 

coups d’ailes des collégiens du sé- 
miairc de Joliette, ces premières en­
voyées de petites âmes canadiennes 
qui s’ouvrent à la beauté du terroir, 
des traditions et des coutumes an­
cestrales, en train dc mourir. Point 
n’était besoin d’un avertissement. 
Le lecteur ne songe guère à remar­
quer les gaucheries et les imperfec­
tions inévitables pour des débutants.
Fi répète avec le préfacier, M. l’abbé 
Perrier: “Les choses de chez-nous 
nous deviennent dc plus en puis à 
la mode, et c’est heureux.” Il cons­
tate le chemin parouru depuis les 
années de collège, pas très éloignées 
où une inspiration trop souvent é­
trangère marquait les essais de 

composition française ,ct enviant un 
peu les aspirants bacheliers d'au­
jourd’hui, il goûte la saveur cana­
dienne de ces oeuvres dc rhétori- 
ciens, d’humanistes, dc versifica-

pagne, Bénédiction 'paternelle, Les 
étrennes, Le rouet, Le chemin du 
roi, Une •noce à la campagne, etc. 
Les deux récits intitulés: “Petite, 
mais grande”, Pour la langue” dé­
gagent une admirable leçon de pa­
triotisme vécu.

Le volume des “Premiers Coups 
d’Ailes” est en vente aux bureaux 
de Y Action Populaire. 31 Place 
Lavaltrie. Prix ; 50 cts : par la 
poste 60 cts

---------------------(0*0)---------------------

Willow Bunch, Sask.

Il est temps de cesser d’annonce* 
quand vous décidez qu’il est temp- 
que vous cessiez de vendre.

Spécial à T Action Populaire
Lundi le 16 octobre ont eu lieu 

les funérailles dc Estelle Lavallée, 
épouse dc Jean Pascal Bonneau, 
décédé à l’àge de 19 ans C mois.

Le service a été chanté par M. le 
ctiré Lemieux. Les porteurs étaient 
MM. Rémi Provost, LouL et Char­
les Bonneau, beaux-frères de la dé­
funte, André Jodoin, cousin, Irène 
Granger et Hector Beaulncs, amis 
de la famille.

A l’Offertoire M. A. Let ou ni eau 
chanta les “Adieux d’un mourant.”

Nos sympathies à la famille.

\ CONSULTATION 
GRATUIT t=S

* •

Dr A. BELAMjJ-.K
MEDECIN-VETERINA'RE

DE L'HOPITAL GENEREUX PROFESSEUR A L'UNIVERSITE LAVAI

too, UC nseau, olicite, i£. *\
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A¥IS
Service IVJsSitaSre, 1917

EMPLOI D’HOMM IS EN CONTRA­
VENTION AVEC LA LOI DU 

SERVICE MILITAIRE.
Les règlements suivants, récemment approuvés par le 

Gouverneur Général en Conseil, imposent à chaque patron 
! obligation sévère dc S’ASSURER QUE CHACUN DE SES 
EMPLOYÉS D’ÂGE ET DE CONDITION MILITAIRES 
A EN SA POSSESSION LES DOCUMENTS PROUVANT 
QU’IL EST EN TOUS POINTS EN RÈGLE AVEC LA 
LOI DU SERVICE MILITAIRE. *

Un patron qui est accusé d’avoir à son service un insoumis 
doit être en mesure de prouver QU’IL A EXAMINÉ, lorsque 
l’employé en question est entré à son service, LEL DOCU­
MENTS RELATIFS AU SERVICE MILITAIRE ÉMIS 
PAR LE REGISTRAIRE OU LES AUTORITÉS MILI­
TAIRES et qu’il a été établi d’une manière raisonnable et à sa 
satisfaction que l’homme était en règle avec la Loi du Service 
militaire. Il doit être clairement entendu que les Certificats 
d’Enregistrement national, émis le 22 juin 1918, lors de l’enre­
gistrement général, ne définissent en aucune manière la position 
d’un homme vis-à-vis de la Loi du Service militaire.

RÈGLEMENTS.
106.—Toute personne nui 106 a.—Toute personne QUI 

emploie ou garde à son service RECÈLE, OU CACHE, OU 
un homme qui a déserté, ou DE TOUTE AUTRE MA- 
est absent sans permission dc NIÈIIE AIDE UN HOMME 
la Force Expéditionnaire Cana- QUI A DÉSERTÉ, OU EST 
dienne, ou en contravention ABSENT SANS PERMIS- 
avec quelque obligation, ordre SION DE LA FORCE 
de rapport ou tout autre relu- EXPÉDITIONNAIRE CA- 
tif au service militaire que lui NADIENNEr ou est en con- 
imposent la Loi ou les Règle- travention avec quelque obli- 
ments, ou toute proclamation galion, ordre de rapport ou 
s’y rapportant, sera coupable tout autre relatif au service 
d’une offense susceptible d’être militaire que lui imposent la 
punie sur conviction sommaire Loi ou les Règlements, ou toute 
d’un emprisonnement n’excé- autre proclamation s’y rappor- 
dant pas six mois ou d’une tant, sera coupable d’une 
amende dc pas moins de Cent offense susceptible d’être punie 
Dollars et pas plus de Cinq sur conviction sommaire d’un 
Cents Dollars, ou de cet emprisonnement n’excédant 
emprisonnement et de cette pas six mois ou d’une amende 
amende, à moins que cette de pas moins de Cent Dollars 
personne ne prouve qu’après et pas plus de Cinq Cents 
enquête LES PAPIERS RELA- Dollars, ou de cet emprisonne- 
riI«S AU SERVICE MILL ment et de cette amende* à 
TAIRE ÉMIS PAU LE RE- moins que cette personne ne 
DISTRAIRE OU LES AU- prouve qu’elle ne savait pas et 
TORITÊS MILITAIRES A qu’elle n’avait aucune raison

. ___  permis-
établi à sa satisfaction, après sion, ou qu’il était en contra- 
ccttc enquête, que l’homme vention avec les obligations ou 
n’était pas un déserteur, ou exigences ci-dessus mention- 
11’était pas absent sans permis- nées, 
sion du service militaire, ou en
contravention avec aucune des BUREAU DU SERVICE
obligations ou exigences ci- atttt'tat r*
dessus mentionnées. MILITAIRE.

TERRES À VENDRE
Dans le voisinage du bureau 
de Poste Corcoran, Cté, Jo­
liette, 180 arpents de bonne 
terre en culture, vec mai­
son, granges et autres dé­
pendances.

Cette magnifique propriété est à 8 milles 

des chars de Rawdon. Dam» le rang voi- . 
pin, attenant à celle-ci, une terre bien boi­

sée, avec sucrerie, emilei mit, l”»0 arpents.

Le tout pouvant être acheté pour quatre 

mille piastres, ou six mille piastres en y 

coinpreinmi animaux, instruments aratoi­

res i*t tout le nmlunt qui r* v trouve*.

Po x LO te information |j 
s’adresse] à

Adélard Beaupré,i

17IA—3| jm»
Prop.

!fi
Les occasions chez W. Durand I

Moteur pour Moulin a Coudre
Régulier SJô 00 d’ici à quelques jours .

Is ,, .[Æj Grille-pam (toaster) pour 
Lpj Lampes UO watts, caisse 
(UÊg Tunigsten T1 watts, caisse
£ ms

Ul
w

• i

• <
26 watts, caisse 
)û watts, caisse

1900 ^ 

4 50 l>;
40cts 
38>is g 
38* ts ‘
3 Sets

Tous les travaux d’électricité pour maboiis. privées, bu- U: 
**" rean, magasin, édifices publics, etc. rf

in«4 iELECTROLIERS A TRES LO N MARCHE

W. DURAND, I
Tel 324

ELECTRIC1IN

No 2 Place St^-lV.arie Üo]
«J- jno

^aî^a^aî^aî^aî^aï^aî^ffiüaî^aî^ .i/^LCUrcïLE2n35nani!riaiCHARBON nixiE
Le MEILLEUR sur LE MARCHÉ

AU PLUS BAS PRIX
Ce charbon remplace le lmi». chauffe dans tous les 
poêles et coûte beaucoup meilleur marché (pie le bois.

Comme je ne pourrez en avoir tout le temps, 
il serait préférable de

donner VOS ORDRES immédiatement.
Vous bénéficierez ainsi d'une réduction notable sur 

le prix de ce charbon.

EPHREM BOLDUC,
_ 80 rue Manseau

cl, Bell, 89 33*jno

S-Ill rpr rpiiRiir (ip Pjnpç Fin ihrp
lu b J « ullulll ruilipGü il! j|) u

ET EMBAUMEUR

S Prix Très Modérés et Justes Si
Ü| Voitures île Loirnc pour 
p Compcragcs et Mariages, v

Aussi voitures à tous les trains

T€L. DELL 212

0

lue an 1

SUCCESSION

ARTHUR MARCH
CHARRETIER

æ 50 Rue St-Pierre, Joliette, P. Q.
GAZOUNE a VENDRE

cli n 0.
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UN HOMME DE CARACTÈRE
Paul Emile Lamarche : Unité de ses oeuvres.—

son Patriotisme

Ilèmc PARTIE

Les oeuvres de Paul-Emile La­
marche sont uniquement canadien­
nes-françaises. En effet, il fut (Ca­
nadien,—ses sentiments et aspira­
tions nous le prouvent—, il fut cer­
tainement français aussi—ses actes 
et les témoignages de scs amis en 
font preuve.

* ★ *
Canadien d’abord, rarement pou­

vons-nous rencoi^er un homme du 
pays qui le fut aussi courageuse­
ment. Il semblait porter à la terre 
de nos morts un amour inébranla­
ble. Il n’a jamais été de ces hommes 
qui se font pardonner d’aimer pro­
fondément leur patrie. Laissons Ë- 
deuard Al ont pet it finement analy­
ser ce grand sentiment chez Lamar­
che : “L’amour profondément enra­
ciné du Canada, aux généreux as­
pects, des traditions, les unes mo­
destes, les autres grandioses jus­
qu’au sublime, de la langue mater­
nelle et chère, du droit, qui façonne 
le peuple, des moeurs si colorées, de 
la petite vie même dont l’obscurité 
est encore belle à cause de son prin­
cipe résistant comme une mâle é­
toffe du pays, tout cela est donc 
nouveau parmi nous? Non, toute 
notre littérature en est faite ; et tou­
te notre histoire n’est qu’un senti­
ment d’amour”. Ces amours, ces 
choses belles et grandes de notre pa 
trie ne sont pas neuves, mais elles 
sont inconnues, méprisées, ou défi­
gurées par un trop grand nombre 
des nôtres.

Canadien, Lamarche était fier de 
l’être.. Aux Chambres, lors des gra­
ves débats sur les questions du Kee- 
watin, des ËcO’.es de l’Ontario, du 
canal de la Baie Gorgicune, de la 
prorogation des Chambres, il fut 
Canadien avant d'être conservateur 
ou libéral. Ce fut toujours un franc 
nationalisme bien pratiqué, c’est de 
faire juger les hommes et les choses 
au point de vue purement canadien. 
Lamarche fut donc le patriote, lier 
de se sacrifier pour sa patrie, ce na­
tionaliste convaincu et sincère ren­
dant scs honneurs, niais ses princi­
pes. jamais. .

Canadien, il 1c fut enfin dans tou­
tes ses aspirations, que l’on trouve 
comme synthétisées à l’exprès pour 
les jeunes, dans sa dernière confé­
rence de la saille Saitu-Sulpice. Je 
les resume.*Débarrassons-nous donc 
du fétichisme et des religions poli­
tiques___ Dégageons notre politi­
que du matérialisme pesant qui 1 o­
blige à se tenir près de terre.. Pré­
parons - nous donc. Régénérons 
l’opinion publique. Travaillons à 
l’édifice national. Créons d’un o­
céan à l’autre un sentiment et un pa­
triotisme véritablement et unique­
ment canadiens. Le pays... deman­
de -une nation ; nous ne lui avons 
donné qu’un peuple. Secouons nos 
ailes et élevons-nous.” Ces réfor­
mes, ces commandements lancés 
comme autant de regrets, manifes­
tent assez le désir élevé qu’il avait 
d’un Canada toujours plus grand, 
plus aimé, parce que nourri à des
sources plus pures.

M ★ ¥
Lamarche fut aussi français, et 

de tout coeur, comme les braves. 
Armand Lavergne lui rend ce té­
moignage: “Il put devant les Com­
munes, défendre le droit opprimé 
et couvrir de son talent si grand et 
de son courage si élevé, les petits, 
les faibles de sa langue, et souffrant 
pour elle.” C’est en Chambre qu’il 
défendit donc, les souffrants, com­
me lui, dans leur droit le plus élé­
mentaire, celui de parler comme 
leurs mères. . t
Le droit du doux parler, c’est lui 
qu’il défend en premier. Mais s’il 
fut un’des défenseurs attitrés de sio-

m«sa :îua ir an

Tairas à Uhfquai*
ÜBpsiîIssgæis
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tre langue; nos droits, en général, 
ne lui furent pas indifférents. N’é­
crit-il pas lui-même :“Non seule­
ment nous avons des titres clairs, é- 
tablissauts nos droits à la législa­
tion .privée qui nous gouverne, 
mais encore nous sommes dépositai­
res des clefs de la voûte qui les pré­
serve contre les ravages du temps.”

Ses amis nous font bien connaître 
cette âme française. Athanase Da- bccquoisc nous apportera bientôt de 
vid, par exemple, nous dit que “le 
grand oeuvre auquel il s’est dé­
voué” c’est ‘Taffirmatioin de la su­
périorité intellectuelle du groupe 
français au Canada.” Tous ceux qui 
ont suivi nos luttes constitutionnel­
les, surtout celles de l’Ontario, sa­
vent 'l’attachement que Lamarche 
portait â Sa Majesté la langue fran­
çaise. En un mot, il fut un de ceux 
qui, chez-nous, connaissent et pra­
tiquent la culture française.

★ * *
Lamarche fut donc, quand il s’a­

gissait du pays et de sa langue, tou­
jours: “DEBOUT”!

VICTOR-GUY 
Cercle St-Jacques.

--------(0<a»0)--------
La Vie de .> ’A. C. J. C.

C*cst un tabac manu­
facture, sous sa forme 
la plus pure.

Etant granule, il pro­
duit son effet immédia­
tement.

C’est le tabac à chiquer 
le plus économique.

Aussitôt l’épidémie passée, le Co­
mité Régional tiendra une séance 
importante à laquelle les membres 
des comités des différents cercles 
de la région seront Invités. Il y sera 
discuté des questions de la plus 
haute importance, relativement à 
l’A. C. J. C. en général et plus par­
ticulièrement concernant la région 
de Joliette Nous donnerons plus 
tard la date exacte de cette réunion.

+ ★ -K
La question des Avant-gardes 

n’est pas morte. Le comité de pro­
pagande travaille activement à la 
formation d’un de ces groupes de 
jeunes dans la paroisse de la Cathé­
drale. Il est très probable que la pa­
roisse St-Pierre aura aussi son a- 
vant-gardc d’ici peu.

r * * *
Nous avons appris avec regret

que la grippe sévit avec rigueur â 
St-Jacques de l’Acliigan. Nous es­
pérons cependant que nos amis du 
cercle St-Jacques n’en seront pas 
trop affectés, et qu’avant longtemps 
ils pourront se mettre â l’oeuvre a­
vec le courage et la vaillance que
nous leur connaissons.

★ ★ *
La dernière séance du cercle 

Barthélemy Joliette fut une des plus 
consiidérables qu’on eût vues depuis 
longtemps. Il convenait qu’en ttc 
circonstance particulière tous s- 
sent lâ pour constater le vide pro­
fond que creusait parmi leur corde
la mort du regretté Mgr Picttc.

* ★ *
Nos lecteurs ont pu remarquer 

en une autre page un appel Ai­
de aux Conscrits de Jouet te â tous 
les parents ou amis de conscrits du 
diocèse actuellement en Angleterre 
ou en France. Nous attirons l’atten­
tion de tous les membres de l’U­
nion Régionale sur l’importance de 
cet appel et nous comptons sur le 
dévouement de tous pour qu’il ap­
porte d’heureux résultats.

-K ★ *

Le prochain numéro de la Jeunes­
se Catholique consacrera un article 
spécial sur “Mgr Piette et l’A. C. 
J. C.”
J * ★ *

LIRE: le dernier numéro de 
“l’Action française”’, et particuliè­
rement un bel article de AI. Henri 
Boitrassa sur la Colonisation

A QUEBEC : La grippe y a exer­
cé scs ravages plus que partout ail­
leurs dans l’Association. Espérons 
que “la Voix de la Jeunesse” qué-

mei lieu res nouvelles en meme temps 
que sa résurrection.

A ST-HYAC1NTHE : Le der­
nier numéro de la “Tribune’’ nous 
apprend par “la voix de T A. C. J. 
C.” que là comme ailleurs î.i grippe 
a sévi durant plusieurs ic-itrs sans 
pourtant désorganiser les cercles.

Au cercle St-Aimé qui vient d’ê­
tre cruellement éprouvé par la perte 
de son aumônier M. Proulx, nous
offrons nos fraternelles sympathies. ;

* * ★ 1

A MONTREAL: Il semble que 
la grippe, toute maligne qu’elle soit 
ne peut atteindre nos amis de Mont­
réal, tant nous les voyons actifs, en­
couragés... et encourageants.

REMERCIEMENTS : L’Union 
Régionale de Joliette et le cercle 
Barthélemy Joliette remercient cor­
dialement ceux qui leur ont témoi­
gné leur sympathie à ’l’occasion de

CASTOR IA
Pour Bébés et Enfants

En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans
Porte Tou- —
jours La si? , sI/ST?-*- 

Signature de

A LA LIBRAIRIE CHARLAND
Statues du Sacré-Coeur, en plastique, décorées ou bronzées

LIVRES DE PRIÈRES, MAGNIFIQUES CADEAUX

A | JL • ^vres blancs, papeterie complète pour bureau, plumes-
JrVFuClcS QC U U IC d U • fontaines, grand assortiment de paniers, etc., etc.

Choix considérable de câdres et moulures,
faits sur commandes.

V58* Venez visiter notre assortiment avant d’acheter ailleurs.

La Librairie Charland,
J. O. PAGE, Prop.

No 18 rue St-Paul, Joliette, Q,ué.
j.ll.O.

la mort de Algr Piette.
.(0®5>0)'

Témoignages de Sympathies

Beau Céleri Blanc, 5cts le pied,
Mipî en Gâteau, 25cts le rayon,

Choux à 5, 8 et lOcts.
Beurre de Choix.—Nous pourrons vous procurer 

la quantité dont vous aurez besoin.
Très bon Tabac en Feuilles à 70cts la livre.

»?. E. DUFOHT, Epicier,
Tel. Bell 152 32-jno Coin St- Via tour et St-Chs-Borromêc.
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A l’occasion de la mort du re­
gretté Mgr Piette, le (Cercle Bar­
thélemy Joliette et le comité Régio­
nal ont reçu de nombreux témoigna­
ges de sympathies :

' DE QUEBEC

PAR TELEGRAM AIE 
Québec, 30 octobre 191S 

Union Régionale et Comité Ré­
gional de Québec sympathisent avec 
union-soeur pour perte cruelle de 
Algr Piette.

“ OSCAR HAMEL,
Président

* ★ *
DE MONTREAL

Montréal, 29 octobre 
AI on cher président 

La mort continue à creuser des 
vides dans nos rangs. La dernière 
victime tenait un rang très élevé 
parmi le clergé de Joliette et était ^rG 
très estimée (lu cercle Barthélemy iP" 
Joliette. Nous pleurons avec vous la 
mort de Algr F. X. Piette. votre au­
mônier. C*cst une perte pour toute 
l’A. C. J. C.

Quand des hommes d’une haute 
valeur morale et d’une science c- 
prouvée comme étaient celles de 
Mgr F. X. Piette viennent à ncus, 
nous apprécions tout de mite de 
quel poids pèse leur autorité dans 
la balance des destinées de i’A C.
J. C. .

Nous perdons un ami, nous per­
dons un père en perdant Algr Piet­
te. . ^

Unissons donc nos prières et de­
mandons à Dieu le repos de l’âme 
de son fidèle serviteur. #

Que votre cercle accepte les sin­
cères condoléances des membres du 
comité central.

Le chef du secrétariat 
Alphonse de la ROCHELLE 

★ -K -K
DE TROIS-RIVIERES 

Les Trois-Rivières, 30 oct.
Mon cher président,

Malade depuiis t-ois semaines il 
m’est défendu de lire ou d’écrire.
Tu excuseras donc que je 11e t’ex- i 
prime que d’un mot la vive sympa-] 
thiic des amiis trifluviens dans la 
grand deuil qui frappe votre union. 

Cordialement, .
Alaurijce GELINÂS,

Prés. U. R. T.

Si vous voulez guérir votre rhumatisme ou prévenir une re­
chute, aux premières douleurs, n’hésitez pas à prendre

l’Elixir Ànti-Rhu Ratique JuDr Jos Comtois
Q.DE SAINT-BARTHELEMY. R.

Prix : $-./>(> In bouteille.
Consultations à domicile par correspondance ou chez moi. 

DEPOSITAIRE A JOLIETTE :

51 Rue Notre Dame
j (Ancienne Plmrmooie A. L. Boucher)

mPnPnPn

m

Ftaiicie GEOFFEOY

L’invitation de

DÂLY & DÂLY

N’allez pas l’oublier. Le représentant de la 
Maison Kashion-Craft était ici hier et aujour­
d’hui, mais toute l’année la maison

rui

tfi8
affl

1
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DALY DAIVY
pourra vous Dire bénéficier delà collection de 
modèles et d’échantillons Fashion-Craft, de 
vêtements pour hommes sur mesure. Et les 
prix demeurent raisonnables. C’est beau­
coup dire.

1/invitation demeure. Vous serez donc attendu chaque
jour chez

Daly & Daly
10 Place Lavaltrie, Joliette.

Amendement, Engrais et Remède
“CALCO” comme amendement
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L’EUCALYPÏOL
est un véritable préventif do la Grippe. Extrait de l'Euca­
lyptus qui croît en Tasmanie, il est depuis des générations, em­
ployé avec succès par lès résidents du pays contre la Grippe et 
toutes les Affections des Voies Respiratoires. Combiné avec le 
Menthol, la Gomme d’Êpinette, le Cerisier Sauvage et autres 
médicaments antiseptiques et curatifs, il fait du Sirop Gauvln 
le remède le plus sûr contre toutes les maladies de la Gorge, des 
Bronches et des poumons, organes menacés aujourd'hui par le
microbe de la Grippe. Le' SIROP GAUVIN

POUR LE RIIUME est 
en vente partout â 25c laJ.A.E. GAUVIN

Phnrrnwclcn-Clilmlnto
Montréal

Distillation Des feuilles d’Eucalyptus 
En Tasmanie

bouteille.
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Extrait d’analyses
CHIMIQUE:

Carbonate de Calcium, 98.41% 
Insoluble dans l’acide,

(sable, argile). . . .66%
Oxyde de fer et alumine, .80% 
Carbonate de magnésium, .13%

100.00%

PHYSIQUE :
Quantité passant le tamis
de 100 mailles au pouce 99.59%

Lu texture du sol est très fo 
vorublement nüVctée par Tap* 
plicntionde “CAl.CO”. Les tei* 
res fortes deviennent plus po­
reuses et plus facilement per­
méables par l’air et par l’eau.

La condition physique des 
terrains sablonneux est aussi 
fort avantageuBHuent amélio­
rée par l’addition do calcaire: 
la chaux leur donne plus do 
consistance et plus do corps.
“CALCO” comme Engrais

L’introduction du carbonate 
de calcium dans lo sol augmen­
te considérablement U PRO­
PORTION do potasse et d’aci­
de phesphorique SOLUBLES, 
et met do la sorte la terre* en 
meilleur état do servir A lali- 
mentation des plantes et do 
produire d’abondantes récoltes
“CALCO” comme Renède

La réaction chimiquo» ontro l’acide 
do In terre # t lo calcium Appliqué» pro 
duit un coinpofô neutre qui corrige l’n 
cidité du soi i.es principes ferrugi 
lieux nutflibiffl. qui i’y trouvent, sont 
transformas, sous l’influence du ch 
eaire, eu composés inoflfensifs et le sol 
est conséquemment rendu apte à la 
végétation des plantes

Deschambault Quarry 
Corporation,

52, rue St-Paul, Québec
Agent pour le District 

de Joliette:

Théod. Beaudry, 136 rue Manseau, Joliette.

Obligations G p.c. -Cinq Ans 

de la Cité de Joliette

En Coupures de $100, $500 ou $1,000

Les titres sont au porteur.

L'intérêt, à 6 p.c. est payable semi-annuelle- 
ment, le premier mai et le premier novembre, et 
le capital est remboursable le premier mai mil 
neuf cent vingt-trois,

L'intérêt et le capital sont payables au bureau 
de la Banque d’Hochclaga à Montréal ou à 
Joliette. ,

Le prix est le pair (ioo) et les intérêts courus

1 oute soumission doit être faite avant le ij no­
vembre iqiS.

Pour souscriptions à l’emprunt, ou pour plus amples 
renseignements, s’adresset au bureau de

La Corporation de la Cité de Joliette

Joliette, Q,ué.

EAU PURGATIVE

Gn«rit Collet pation Habituelle et Mauvaise Digestion.
Lo mauvais fonctionnement des intestins est uno cause «le vieillesse prématurée

—faites lo MENAGE de vos intestins. EN VENTE PARTOUT.
On peut se procurer VISA U JïfÇrA chez

Tous nos Marchands de Joliette.

o*o#o»o«o«c«o«o«oo*o«o«oec®c3C£cecac®oscso»Gocso*c*op

ASSURANCE - COLLECTIONS
Adressez-vous à

COPPING
RKPKKSKÎ '**-x"* ^ LA

Confederation Life Association
Assurance sur la Vie.

H l£ P II ES ENT A N F DE LA
Canada Accident Assurance Co.

Contre .Maladie.-*. Arcidonts Patrons» 
IJriî* de Vitres et Voleurs-

Aussi Assurances contre le l;eu dans les meilleures compagnies.

lo. — Vous n’avez pas besoin d'assurance sur la vio si vous 
ne devez jamais mourir.

2o. — Si votre famille n’a pas besoin de nourriture, de vête­
ments, de logis ;

3o. — Si vos enfants n’ont pas besoin d’instruction et d’édu­
cation.

4o. — Si vous désirez laisser îles dettes après votre mort ;
oo. — Si vous voulez que votre famille cesse de vous aimer 

lorsque vous serez mort ;
6o. —Si vous désirez laisser le souvenir d’un homme im­

prudent ;
7o. — Si vous désirez qu’on trouve misérables et malheureux 

ceux que vous aurez aimés ;
8o. — Si vous comptez que votre famille vivra de la charité- 

publique. _____________________

Tel. Bull 205 m Casikil Postal 12S

)*09QOOûOOOQ090e090eO*0*00(teO*0*0*0*dé

bureau: RESIDENCE -

Téléphone Boll 47 Téléphone Hell 20G
111, RUE NOTRE-DAME, 13$, Notre-Dame

Porto voisine du bureau d’Enré«istretueut

GASTON BIL\UDOIN
%

NOTAIRE

Joliette, - - - * - - Qué.



L’abonnement est payable 
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EN VILLE

S. G. Mgr Forbes et M. l’abbé H. 
Désy procureur, sont de retour d'un 
voyage dans l’ouest du Canada et 
des Etats-Unis. C’est :îe 30 octobre 
dernier qu’ils sont entrés dans no­
tre ville après un heureux trajet.

-R ★ ★

Le 1er novembre dernier, nos 
pompiers, sous la direction du sous- 
chef Forget, ont répondu à une a- 
lanne sonnée au coin des rues La- 
naudière et Fontaine. L’incerrdie a 
immédiatement été mis sous con­
trôle. .

★ * *
Personne ne peut se plaindre que 

les marchandises coûtent cher, de­
puis que la grande vente de coupons 
et jobs est commencée chez Ovila 
Lachapelle, 50 rue Notre-Dame, 
Joliette. 1739-33-jn0

★ * +
MARIAGE TRUDEAU - JOLY 

Jeudi dernier , fut célébré en la 
chapelle privée de Sa Grandeur
Mgr Forbes le mariage de M. 'le Valois, âgée°de 30 ans. 
notaire Romulus Joly et de Made- T „ . \r

DECES A JOLIETTE
Le manque d’espace nous empê­

che de donner plus de détails sur 
les mortalités énumérées ci-après:

Le 29 octobre, Dame Sophie Ar­
nault, épouse de feu Joseph Du- 
mais, à Page de 74 ans.

Le 29 octobre, à Page de 2S ans, 
Mademoiselle Pd.ma, fille de M. 
Camille Perreault.

Le 30 octobre, à Page de 27 ans, 
l’épouse de M Jos. Gougeon, née 
Anna Chaput.

IvC 31 octobre à 1 age de 8 ans, 
Lucien fils de M. Yiateur Du fault

Le 31 octobre, Dame Louisiana 
Pelland, âgée de 36 a ns, épouse de 
feu Wî.frid Geoffroy.

Le 1 novembre. Clémentine, âgée 
de 7 ans. fille d'Athanase Brouillct- 
te.

Le 2 novembre, à l’âge de 33 ans. 
Dame Simeon Savoie, «née Emélo- 
dic Lavallée.

Le 4 novembre. M. Albert Mar- 
solais, â l’âge de 3-i ans.

Le 4 novembre te soldat Eue. La- 
frenière. âgé de 18 ans.fils de feu 
Régis Lafrenière.

Le 4 novembre, réponse de M. 
Sylvio Grégoire, née Marie-Anna

LA ST-CHARLES AU SCOLASTICAT
Le Diaconat est conféré aux RR. PP. Jos. Payette, Ann. Champagne

et Louis-Philippe Fafard

Les temps pénibles que nous tra­
versons se prêtent difficilement â 
la célébration des grands offices re­
ligieux. Cependant les circonstances 
ont permis aux Scolastiques et aux 
Novices, préservés jusqu'aujour­
d’hui du fléau qui sévit dans notre

Parti de Joliette le lendemain ma­
tin, il devait s'embarquer le 5 pour 
Ncw-Yory, et de là se diriger vers moi-même, sans la moindre assis-

pour arriver à leurs fus, ne se font 
pas scrupule de se parer des mé­
rites des autres.

M. Laporte n'a rien fait, ni de 
près «ni de loin, pour organiser la 
compagnie Duys, pour intéresser à 
l'entreprise ceux qui y ont mis des 
capitaux, ou pour les induire à ve­
nir s’établir à St-Jacques. C’est

la Hollande. Espérons que sa tra­
versée sera des plus heureuse et 
que la mission qu’il devra accomplir 
en Belgique sera couronnée des plus

ville, de célébrer la* fête de Saint t- . consolants résultats.

moiselle Cécile Trudeau, tous deux 
de cette ville.

M. l’abbé Emile Lachapelle, 
chance.ier de l'évêché leur donna 
la bénédiction nuptiale.

Comme conséquence de l’épidé­
mie de la grippe qui sévit par toute 
la province, les nouveaux époux 
furent obligés de remettre â plus 
tard le voyage qu’ils avaient proje­
tés.

De nombreux et magnifiques ca­
deaux leur furent présentés.

Nous souhaitons à M. et Mada­
me Joly nos voeux '!e$ plus sincères
de bonheur et prospérité.

★ ★ *

Une sténographe, Melle Juliette

Le 5 novembre, M. Wilfrid Du­
fresne, 25 ans.

Le 30 octobre. Dame Ma rie-Rose 
Frappier, 25 ans, épouse de M. I.s 
Germain.

Le 30 octobre, âgé de 52 ans, M. 
Pierre Frappier.

Le 31 octobre, à l’âge de 73 an?, 
est décédé M. Félix Laprade.

Le 3 novembre, M. Emery Char­
rette, âgé de 34 ans.

★ * -*

Charles Borromée. patron de l’égli­
se cathédrale, ainsi que du Scolas- 
ticat, avec une solennité qui a éciip- 
sé celle des années précédentes.

A cette occasion, le 4 novembre, 
avait lieu, en la chapelle du Novi­
ciat. l’imposante cérémonie de l’é­
lévation de trois Sccf.astiques au 
diaconat: les RR. Josqéi Payette, 
Armand Champagne et Louis-Phi­
lippe Fafard.

La présence du T. R. Père Visi­
teur général, du R. P. Provincial ; 
la beauté des cérémonies, l’harmo- 
nic du chant sacré, les magnifiques 
décorations de l’autel et du choeur:

JEAN-PAUL. 
4 novembre 1918.

_(0*0)---------
TRIBUNE LIBRE

La Duy’s Canadian To­
bacco à St-Jacques

Nous recevons de M. E. N. Cus­
son, y cran t de la Days Canadian 
Tobacco Co. Ltd de St-Jacqucs, la 
lettre suivante que ce monsieur 
nous demande de publier afin de 
lui rendre justice.

tance de M. Laporte, qui ai fait 
tout ce travail et obtenu ce résultat.

Alors que M. Laporte ne connais­
sait pas M. Duys et 11e l’avait ja­
mais vu. notre compagnie était dé­
jà organisée, les capitaux souscrits 
et nous avions décidé la construc­
tion d’une manufacture, beaucoup 
pus considérable que celle de la 
St-Jacqucs, dans le haut du village ; 
et â cette fin, j’avais eu une option 
sur un terrain appartenant â M. 
Joseph Brien. C’est au moment où

notre compagnie allait finir le con­
trat avec M. Brien et commencer 
les travaux, que M. Laporte, qui, 
probablement poussé par quelques 
copains, avait, on ne sait pas au 
juste pourquoi, acheté l'ancienne 
manufacture, est venu l’offrir â M. 
Duys. •

Si â ce moment-Hà, M. Laporte 
n'était pas intervenu, une grande; 
manufacture serait maintenant 
construite dans le haut du village, et 
St-Jacqucs aurait aujourd’hui deux 
maint factures au lieu d’une. Voila 
le service que M. Auguste Laporte 
a rendu au village de St-Jacqucs et 
aux paroissiens environnants, dans 
cette occasion particulière.

A chacun son dû. Quand Mon­
sieur Laporte aura amené dans no­
tre village la manufacture de (ciga­
res qu'il fait miroiter depuis long­
temps aux yeux des citoyens, je ne

Nous ne pouvons refuser de rol­
lout contribuait à augmenter 1 eclat dre justice à qui que ce soit et nous

PERDU, cette semaine, un trous­
seau de clefs dont 3 plates et quel­
ques autres dans un grand anneau 
fleuri. Prière de le rapporter à J.-
C. Robitaiile, marchand de piano, 

inc bicuugisipne, mciic j uiicuc -fi nie pabre ?6-I
Dufour, élève de M. J. Lafrenière, / 1 * ^

de la fête. Et c’est au cours de la regretterions d'avoir publié quel- 
messe pontificale que Sa Grandeur que nouvelle qui ne soit pas exacte- 
Mgr l’Evêque de Joliette conféra le nient conforme aux faits. Nous
nouvel ordre aux ordinands.

Le T. R. P. Charlebois assistait
laissons donc à M. Cusson Ventière 
responsabilité des faits qu’il avance.

Monseigneur; les RR. PP. Latour, | Nos lecteurs savent que notre jour- 
supérieur du Séminaire, et Charet- "al a toujours été favorable à l'éta­
le. directeur du Scolasticat, rem- blisscmcnt d’industries tant dans
plissaient les fonctions de diacre et . notre ville que dans notre district. 
de sous-diacre d’honneur; les RR. et sans être en état de juger à qui
PP. Corbeil du Séminaire et Far- revient le mérite de rétablissement 
ley, professeur d’histoire ecclésias- | de la “Duys Canadian Tobacco Co. 
tique, agissaient comme diacre et Ltd” à St-Jacques, nous croyonstique, _
sous-diacre d’office. \ devoir féliciter très sincèrement

HN PREVENTIF NECESSAIRE
CONTRE LA GRIPPE

est de se tenir la gorge chaude.

m

»
Ne négligez pas les fourrures, 

elles sont indispensables.

ERNEST LEPINE,
MANCHONN1ER,

Bâtisse de l'Hôtel 
Commercial. Rue Notre-Dame, Joliette

35‘J no

sténographe ofliciel, désire avoir de 
P ouvrage. Pour tous renseigne­
ments adressez-vous au No 37, rue 
Archambault, Joliette. 1734-33-4

★ ★ +

* * *
On demande un boulanger.—

Ouvrage immédiat, bon salaire, po­
sition permanente. S'adresser â 
L ’ A et ion Pop u/a ire.

Les harnais coûtent bien cher au 
jourd'liui, excepté chez Noé Lafre­
nière, 23 Place Lavaltrie, qui a en­
core de l’ancien stock et en fait bé­
néficier ses clients. 1731 -33'J110

Saint-Alexis

Nous sommes au regret d’appren- . * 8
dre la mort de Madame L.-O. Le­
febvre, née Corinne Lemaître-Au­
ger. décédée aujourd’hui à l’âge de 
60 ans et 5 mois. Madame Lefebvre 
est .’épouse de M. Ovide Lefebvre, 
employé typographe â la Ciie Ca­
nadienne de Papeterie. La défunte 
laisse 4 enfants: Mesdames M.
Fcrron (Yvonne), de Shawinigan 
Falls. F.-X. Lefebvre, (Juliette), 
de Joliette. Mademoiselle Ar.bertine 
et M. Théophile. . , ,

Les funérailles auront lieu lundi décédé 
matin â 9.30 heures. jîalt

La famile voudra bien accepter 1 de 
nos sincères sympathies.

Spécial à 1’ Action Populaire 
Courrier du 4 novembre 

LE R. P. W. PERRAULT, O.M.I. 
Le R. P. W. Perrault, O. M. I.

Outre la présence du T. R. P. 
Roberge, déjà signalée, on remar­
quait au choeur les RR. MM. J. 
Desrosiers, C. Fafard, les RR. PP. 
Foucher, Thi vierge, Robert, 
Cardin. DeGranpré, DeSerres, 
Latizon, etc., et , avec les 
religieux du Séminaire et 
du Noviciat, les Scolastiques et les 
Novices. Un bon nombre de parents 
et d’amis, venus pour partager le 
bonheur des nouveaux diacre?, 
assistai ci nt â la fête.

La cérémonie, commencée â 9 
heures se termina vers 10.30. A 
ceux qui en ce jour ont fait un pas 
de plus vers l’autel du sacrifice, 
dont ils graviront bientôt le dernier 
degré, nos félicitations et nos meil­
leurs voeux.

Le soir, il y eut une autre céré­
monie qui revêtit un caractère tout 
à fait différent: ce furent les a-

kolc nu Cap'de la Madeleine é- dieux du T. R-, \ .MiÇh.01 Rcberf 
it le fils de Mme Emile Perrault aux religieux du Noviciat et du 
i cette paroisse Le Père Perrault Scolastucat. Quand on .-ait 1 atta-

★ * +C
VENDEUR DE PAIN

On demande un homme compé­
tent pour délivrer le pain â domici­
le A travers ce district. Préférerait 
quelqu’un ayant son cheval et sa 
voiture. Bonne chance pour un 
homme énergique.

Adressez-vous â Y A ci ion Popu­
laire, Joliette. 32-j.no

* * ¥

Un pénible accident s’est produit 
aux usines de papier â Crabtree 
Mills, le 5 dernier, M. G. Stevens 
de Joliette en est la victime, et s’é­
tant fait fracturé 'les deux jambes 
par une machine, il a dû ère trans­
porté â l’hôpital St-Eusèbe.

* * *
Tout le monde sait que M. Noé 

Lafrenière, 23 Place Lavaltrie, vend 
les meilleurs harnais qu’il y a sur le 
marché, mais on ignore trop que 
ces harnais se vendent encore aux 
anciens prix. i73°-33-jno

* ★ *

paroisse
laisse outre sa mère plusieurs frè­
res et soeurs, tous de cette paroisse. 

EN CONVALESCENCE 
Mlle Sarah Perrault, institutrice, 

retenue chez elle par la maladie est 
maintenant on convalescence.

chôment profond que le Révérend 
Père professait''pour Joliette et 
pour son cher Séminaire, on com­
prendra le sacrifice qu’il! se doit im­
poser en quittant une oeuvre où ili 
laisse un peu de son coeur et de sa 
santé.

ni: !fU (U5I

tous ceux de St-Jacques qui y ont , 
pris quelque part.
DUYS CANADIAN TOBACCO

Co. Ltd.
St-Jacques, 4 novembre, 1918.

Monsieur le Rédacteur:
Dans votre journal du 3 octobre, 

paraissait un entrefilet au sujet des 
transactioins immobilières à St- 
Jacques, et signalant particulière­
ment l'important achat par la*‘Duys 
Canadian Tobacco Co.” de l’an­
cienne manufacture de la “St-Jac­
ques Tobacco Ce.” et la grande in­
dustrie qui est ciï train de s'y éta­
blir. Après que l'attention de vos 
lecteurs avait été ainsi attirée sur 
les avantages qui devront résulter 
pour St-Jacques de cette industrie, 
dans un autre entrefilet, paru dans 
votre numéro du 17 octobre, et é- 

j videmment inspiré par Monsieur 
Auguste Laporte, ou quelqu’un de 
ses amis, on attribue â ce monsieur 
tout le mérite d’avoir amené à St- 
Jacques Ces bienfaits de cette entre­
prise, afin de faire déverser sur sa 
tête la reconnaissance de ses con­
citoyens.

Je 11'aurais pas songé à relever 
cette réclame, aussi mensnogère 
que prétentieuse, s’il ne me parais­
sait â propos, dans les circonstances 
actuelles, de montrer sous leur vrai 
jour, ces intrigants ambitieux, qui,

MF
s

Rentes Seigneuriales
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sn)æ
DR
æ

Toute personne devant quel­
que arrérage des rentes sei­
gneuriales de Dame Veuve 
Georges Gilmoore est priée 
de venir régler sans autre 
avis au bureau de

053fC£m

M. Wm. COPPING
en s’adressant à

M. D.-E. COPPING I

a

Les rentes de l’année couran­
te seront dues le 11 novem­
bre prochain. 1746-35-3

ifi

BILLOTS DE BOIS BLANC

— Chez J. Claude Barrette vous 
n’achetez pas de marchandise dé­
modée, pas de marchandise détério­
rée par la poussière.

Un enfant peut acheter, c< mme 
ses parents, le commis peut vendre 
comme le propriétaire, il n’v a qu’un 
seul prix.

Vous êtes toujours certain d’a­
voir pour votre argent, car si la 
marchandise ne vous donne pas sa­
tisfaction, vous pouvez toujours la 
retourner.

Une facture accompagne toujours 
la marchandise ; s’il y a erreur vous 
pouvez réclamer. 35-jno

* * ★
Servante demandée chez M. Art. 

Comtois, marchand de hardes-faites 
S’adresser au No 12 Place Laval­
trie ou tel. 154. y n. 0.

★ ¥ *

Plusieurs centaines de personnes 
ont déjà voulu profiter de la grande 
vente de coupons et jobs tenue chez 
Ovila Lachapelle, 50 rue Notre- 
Dame, Joliette. 1739'33-jno

+ ★ ★
Joliette a sa maison Lamonta­

gne. Vous vous en doutiez seule­
ment, c’est chez Noé Lafrenière, 23 
Place Lavaltrie. 1732-33-jno.

ili Toute personne ayant des 
billots de bois blanc à vendre et

Cadeaux offerts par le Comité

tfî

pouvant les rendre au moulin à 
scie de M. W. Copping, trouvera 
le plus haut prix.

Quant à toute personne qui 
ne pourrait pas ou ne désirerait 
pas rendre les billots au moulin, 
M. Wm. Copping sera prêt à 
acheter tout billot de bois blanc, 
debout dans le bois, à le couper 
et a le charroyer.

Avant de vendre votre bois

l’Emprunt Victoire

blanc, n’oubliez pas qu’il est de 
votre intérêt de vous adresser a
M. Wm. Copping, 
a Joliette, pour

à son bureau, 
connaître ses

UNE obligation de la Victoire 1918 de cent dollars sera pré­
sentée au solliciteur obtenant le plus grand nombre de sous­
criptions dans la Province de Québec. Egalement une insigne 
d’honneur sera aussi présentée comme prix au solliciteur qui 
obtiendra le plus grand nombre de souscriptions dans chaque 
comté. Une obligation de la Victoire de cent cinquante dol­
lars sera présentée à l’organisateur de comté dont le comté 
aura obtenu le plus grand nombre de souscriptions proportion­
nellement à la population.

A. P. FRIGON,
A. E. McNUTT,

pnx. 30-1
Présidents-Conjoints.

chercherai pas, il peut en être sur, 
â le priver de la moindre parcelle 
de son mérite, car j’estime que le 
mérite est un bien, et qu’iil n’est 
pas plus honnête de s’approprier ce­
lui d’autrui, que de prendre de l’ar­
gent dans la poche de son voisin.

Je demeure Monsieur,
Votre tout dévoué,

E. N. CUSSON, 
Directeur-gérant de la Duys Cana­

dian Tobacco Co.
)■

St-Félix (Je Valois
Spécial â L'Action Populaire

Courrier du 4 novembre 
MARIAGE: Monsieur Victor 

Dclisle de Juliette, mécanicien; a é- 
pdusé Mlle Magda Tessier, fille de 
Mme Veuve E. Tessier, Sl-Fè.ix de 
Valois.

La bénédiction nuutiialc a été 
donnée par M. il’abbé A. Martel, cu­
ré.

Nous présentons à M. et Mme 
V. Delislç, nos meilleurs voeux de 
bonheur.
FEU Mlle OVIDA GADOURY 

•Mille Ovida Gadoury. fille de feu 
M. Moise Gadoury est décédée le 
27 octobre â l’âge de 44 ans. Un 
service a été chanté en cette parois­
se le même jour et la sépUÜure a eu 
lieu â Ste-Elisabcth 

MM. Taddy Menard, G. Beauso­
leil. Xavier Brault, Ed. Coutu, con­
duisaient le deuii.

Mlle Gadoury laisse outre .sa 
mère, huit soeurs et un frère.
FEU M. CLETUS CHAUSSE 

M. Clctus Chaussé est décédé le 
26 octobre à l’âge de 60 ans. Les 
funéraires ont eu lieu le 30. M. 
Chaussé laisse trois filles.
FEU M. GILBERT PLOUFFE 
AI Gilbert Plouffc est décédé le 

2 novembre â l’âge de 86 ans, 5 
mois et 8 jours.

Les funérailles eue eu lieu en cet­
te paroisse le 4 novembre. M. l'abbé 
Ls Robillard. vicaire, officiait.

Les porteurs étaent: MM. Phi­
lippe, Alex. Emidicn Plou f fc et J. 
Aie. Rainville, se spetits-fils.

Huit enfants lui survivent: MM. 
Adélard. Louis. Evangéliste. Jéré- 
miic, Adélard, Louis, ses fils. M. 
Jos. Mainvilles son gendre, Israel 
Plotiffe, son frère, Rémi Marion, 
son beau-frère, los. La forest, Ale­
xis. Lepicier, Léonce Rainville, Fr. 
Geoffroy, ses neveux, Dr Desro­
siers, son cousin.

Nos sympathies â ces familles é­
prouvées.

--------- T 0*0)—:------

Pharmacie Rivest

Tous
les

Remèdes
servant

V

a
prévenir

et à
guérir

Grippe
espagnole
CONRAD RIVEST

Pharmacien
Coin des rues St-Viateur et Place 

Stc-Mari*.
Tél. Bel1 257.
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